
Le bonheur 
pour 100 000 $ 

par Claude Robillard 

lx' premier contact d'un individu avec l'Église de Scientologie et Centre de 
Dianétiquc. est parfaitement rassurant,. Tout est étudié pour qu'il en soit ainsi. 

Leur publicité est celle des cours de relations humaines les plus banals •• Déve­
loppez votre potentiel, découvrez le bonheur ». lPas de quoi effrayer. 

Dans leurs locaux, les membres de la secte s'empressent autour du nouveau 
client, chaleureux, souriants, attentionnés. Attirants en somme. 

LES premiers coûts à défrayer sont minimes. IA> test île personnalité qui fait 
mettre le doigt dans l'engrenage est même gratuit. Rien là pour repousser. 

Cette première impression pourtant est trompeuse. 
A chaque personne de décider de se rapprocher ou non de l'église de Sciento­

logie. Mais encore faut-il qu'elle puisse le faire en toute connaissance de cause. 
La secte ne dit pas tout sur elle-même. Elle n'avertit pas. par exemple, qu'il peut 
en coûter des dizaines de milliers de dollars pour découvrir le bonheur promis. 
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Avec les Krishnas. les Moonies et 

quelques autres. l'Église de Scientologie 
est considérée comme l'une des sectes les 
plus importantes au monde. 

Fondée aux États-Unis en 1954 par 
L. Ron Hubbard. la secte contrôle 121 
églises réparties dans 23 pays et un nom­
bre encore plus grand de - missions ». 

Ses revenus sont évalués à plus de 
100 millions U.S. par année, mais ces 
chiffres demeurent difficiles à vérifier. 

Au Canada, on dénombre 9 églises. 
Montréal a la sienne sur la rue Papineau 
de même qu'une mission sur la rue 
St-Denis. D'autres missions existent à tra­
vers la province. 

Se libérer des engrams 
pour devenir thétan 

Les fondements de l'Eglise de Scien­
tologie et de la Dianétique sont simples. 

constamment, chaque fidèle devant gra­
vir patiemment chacune des marches, les 
mêmes pour tous. 

« Le Clair doit se hâter de grimper au 
niveau ultime de Operating thetan III 
(O.T.), sans quoi il court des risques », 
avertit Ron Hubbard dans une publicité. 
Le O.T. c'est, tel que défini par la secte, 
« un individu qui peut fonctionner de 
façon totalement indépendante de son 
corps, qu'il en ait un ou pas (sic). Il est 
vraiment lui-même, sans dépendre de 
l'univers autour de lui ». Un ange, un 
presque dieu. 

O.T. III, stade ultime. Depuis, la secte 
a repoussé encore plus loin les limites de 
la perfection en ajoutant les niveaux 
O.T. IV à O.T. VII. D'autres paliers. 
jusqu'à O.T. XV sont prévus. 

Bref! on n'en sort jamais. Il y a tou­
jours un cours supplémentaire à acheter 
qui permet d'être encore plus parfait et 
plus heureux. 

Au cours de notre vie actuelle et de nos 
vies antérieures, nous avons connu des 
expériences négatives qui ont laissé des 
traces dans notre esprit. Ce sont les 
engrams. 

En racontant tout cela à un « audi­
teur » rompu à la Dianétique. la personne 
se libère peu à peu. Elle finit par devenir 
un « Clair », une sorte d'élite, un être 
supérieur à la normale, capable de con­
trôler les autres et de se contrôler. 

Le chemin de la perfection ne s'arrête 
cependant pas là ! La secte le rallonge 

Le bonheur n'a pas de prix 
L'individu moyen doit franchir une 

dizaine d'étapes avant de devenir un Clair. 
Il ne s'en sort pas en dessous de 25 000 $. 
Ainsi, la première de ces étapes, le 
« Purification Run-Down », coûte 
2 500 $. C'est 4 heures par jour dans un 
sauna à quoi on ajoute une quantité hal­
lucinante de vitamines. Puis suit la 
seconde marche et la troisième... 

Une fois devenu Clair, l'adepte doit 
encore franchir onze étapes supplémen­

taires pour parvenir à O.T. VII. Coût : 
105 650 S U.S. 

Chaque étape exige l'achat de livres 
très chers. Des milliers de dollars supplé­
mentaires, 2 858,46 $ par exemple pour 
les huit livres et les cassettes d'un cours 
« avancé ». 

Sky's the limit. On patauge en plein 
délire. On croit rêver ou cauchemarder. 
Dans ses premières approches d'un client. 
la secte ne présente jamais ces chiffres. 

On commence tout doucement avec de 
bas prix et peu à peu, par des méthodes 
qu'il faudrait analyser, on l'amène à con­
sidérer ces coûts astronomiques comme 
allant de soi et nécessaire à son bonheur. 

- Je crois en Ron, 
le chef tout puissant... » 

Ron Hubbard, écrivain de science-
fiction dans les années 40. fit paraître son 
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livre « La Dianétique - en 1950. À ce que 
l'on peut voir, il n'a jamais quitté le métier 
mais les moindres de ses paroles sont 
devenues des Vérités révélées. 

L'Église de Scientologie ne repose que-
sur ses écrits. On en fait l'exégèse, on les 
cite, on les étudie, on s'en abreuve. Tou­
tes les directives internes et les textes 
publics sont farcis de ses pensées. Un 
véritable culte du chef. 

Aux fidèles, le message apporte une 
réponse toute faite, infaillible aux nom­
breux problèmes de l'existence et impose 



Pour en 
savoir plus 

Qui a dit que pour bien connaître 
quelque chose, il faut aller voir ? Je me 
suis rendue au Centre de Dianétique 
Papincau pour en savoir plus long. J'en 
suis sortie perplexe. 

L'atmosphère est à l'effervescence. 
Chacun s'active et respire le bonheur. 
Le sourire est de rigueur. L'accueil est 
cordial : on s'occupe de vous ! • J'ai 
demandé de l'information sur le Cen­
tre, on m'a proposé de faire le test de 
personnalité Oxford. II s'agit d'une série 
de 200 questions du genre « vous 
rongez-vous les ongles » ou « avez-vous 
de bons amis ». Ces questions ont eu 
pour effet de me rappeler en bloc mes 
difficultés quotidiennes. Ça vous rap­
proche de vos émotions ! Ensuite on est 
« prêt » pour l'entrevue. 

À partir du test on nous trace un gra­
phique ou ressortent nos forces mais 
surtout nos faiblesses. Peut-on imaginer 
que les résultats du test sont la seule 
base de « diagnostic » de tous les types 
de problèmes. Le graphique sert de base 
à la rencontre individuelle qui suit. Il 
y a toujours un cours qu'on dit appro­
prié à nos besoins. On m'a fortement 
recommandé le cours d'audition dont on 
m'a brièvement expliqué le contenu. On 
m'a expliqué que tout le monde est mal­
heureux, que tout le monde se pose des 
questions existentielles et que tout le 
monde a envie de se sentir bien. Évi­
demment ! Mais on ajoute « La Diané­
tique a la réponse. Même si on n'y croit 
pas ça marche ! Et on insiste : « J'aime­
rais ça tu lises le livre. » (La Dianéti­
que. 6,50 $) 

En deux mots : Cest tentant ! Et c'est 
accessible. On retrouve leur publicité un 
peu partout : sur la rue, dans notre 
courrier, sur des cartons d'allumettes et 
à la radio par l'entremise de la comé­
dienne Claudine Chatel. Intéressé ? Qui 
ne s'est jamais posé les grandes ques­
tions : « Pourquoi, Vers quoi? ». Des 
questions légitimes, humaines et qui ne 
veulent pas nécessairement dire qu'on 
a un problème ! Et si on en a un, pour­
quoi ne pas magasiner la ressource qui 
nous conviendrait. Juste pour en savoir 
plus... 

par Luce Parent 

des normes de comportement très stric­
tes. Pas de place pour les questions, les 
doutes ou les écarts par rapport à ces 
normes. 

L'adepte n'a pas à chercher par lui-
même une réponse à ses questions. Il doit 
chercher ce que Ron a répondu. Ne lais­
sant aucune place à d'autres interpréta­
tions de la réalité, l'Église de Scientolo­
gie prétend détenir avec la Dianétique la 
seule vraie science du mental. Le fana­
tisme caractérise ce monde clos. 

Tout coin;ne le prosélythisme, cette 
frénésie à vouloir convertir tout le monde. 
Ron n'a-t-il pas dit qu'un O.T. est en dan­
ger s'il vit dans un monde « corrompu » ? 
Il faut donc répandre la secte le plus pos­
sible pour le purifier. Les meilleurs mem­
bres sont d'excellents vendeurs sous 
pression. 

« Engagez-vous » qu'ils 
disaient 

Presque tout le monde se fait offrir à 
un moment ou un autre de travailler pour 
la secte. La semaine de travail réelle 
s'étend sur soixante ou soixante-dix heu­
res, sinon plus. L'allocation (il n'est.pas-
question de salaire dans le contrat signé) 
varie en principe selon les revenus de la 
secte, mais ne dépasse pas 100 $ par 
semaine. Pas de bénéfices sociaux, sinon 
deux semaines de vacances après un an 
Le contrat lie le membre pour 2 1/2 ans 
ou 5 ans. 

Hiérarchisée comme l'armée, la secte 
a établi un strict contrôle de la producti­
vité de chaque département et de chaque 

membre. Un contrôle aussi serré est 
exercé sur le comportement des membres 
qui doivent confesser sur demande leurs 
péchés contre la secte. Tout cela est gardé 
en archives. Des « officiers éthiques ». 
des sortes de policiers internes regroupés 
dans l'Organisation Maritime font appli­
quer les règles. 

Les membres qu'on considère comme 
pas assez doués sont relégués aux tâches 
inférieures comme celles de surveiller à 
longueur de journée la température des 
saunas. 

D'autres, qu'on a persuadés de gravir 
tous les échelons jusqu'à O.T. VII doivent 
s'expatrier en Californie, en Angleterre 
ou en Floride, abandonnant sur place 
femme et enfants. Ce sont les seuls 
endroits au monde où se donnent les 
cours les plus avancés. 

Police ou « église » ? 
Le contrat que signe la personne qui 

entre parmi le personnel de l'Église de 
scientolpgie comprend un questionnaire 
pour le moins étrange. Avez-vous un 
passé criminel ou psychiatrique ? Avez-
vous déjà entamé des poursuites contre 
l'Église ? L'avez-vous déjà désertée ? Vous 
et vos proches ont-ils quelques liens avec 
les services de renseignements gouverne­
mentaux? Quelqu'un dans votre entou­
rage est-il hostile à l'Église? Avez-vous 
des dettes qui vous empêcheraient de vous 
engager à fond dans l'Église? 

Une version de 1979 de ce question­
naire allait jusqu'à exiger le nom de tou­
tes les personnes avec qui le postulant a 
eu des relations sexuelles ! 

La Dianétique se présente comme la seule Vérité capable de tout expliquer et de tout 
guérir, (extrait de leur publicité) 
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Lors des séances d'audition où le 
membre raconte toute sa vie par le menu, 
on note fébrilement tous les détails de ses 
confidences et on les classe avec soin. 
Quelle utilisation sera faite de cette 
somme de révélations personnelles que la 
secte recueille sur ses membres ? 

Le contrat de membre présente une 
autre particularité insolite. Le membre 
dégage Ron Hubbard et sa femme de toute 
responsabilité en regard des activités de 
l'Eglise et de ses membres. Étonnant 
quand on sait que ses moindres paroles 
sont des ordres indiscutables. Le mem­
bre s'engage aussi à ne jamais intenter de 
poursuites contre eux. 

Par ailleurs le membre qui met fin pré 
maturément à son contrat de 2 1/2 ans ou 
de 5 ans s'engage à rembourser à la secte 
le coût des services et des cours qu'il a 
reçus gratuitement ou à rabais. Ces som­
mes peuvent être considérables. 

D'une poursuite judiciaire 
à l'autre 

L'Eglise de Scientologie a un casier 
judiciaire plutôt chargé. Quand elle n'est 
pas mise en accusation devant les tribu­
naux, c'est elle-même qui intente des 
poursuites contre ses « persécuteurs ». 
Quelques cas : 

- Toronto, mars 1983. Une centaine de 
policiers opèrent une descente au siège 
social. 800 caisses de documents sont sai­
sies. La police soupçonne des fraudes fis­
cales, de la fausse représentation auprès 
des consommateurs et des conspirations 
pour commettre des crimes. D'ici quel­
ques semaines le dénouement de cette 
action devrait être connu. 

- États-Unis. 1977 9 dirigeants, dont 
la femme du fondateur, sont condamnés 
à des peines de prison pour vol de docu­
ments gouvernementaux confidentiels. 

- Portland, 1979. Un jury condamne 
la secte à 2 067 000 $, de dommages 

pour conduite frauduleuse et outrageante 
à l'égard de leur ex-membre Julie Chris-
tofferson, 17 ans. 

- Boston. 1983. Deux anciens mem­
bres haut-placés témoignent sous serment 
que leur travail au sein de la secte con­
sistait à effectuer des - coups bas » con­
tre les personnes qui osent critiquer la 
secte et enquêtent sur son compte : van­
dalisme, vol de document, dont des dos­
siers personnels chez des psychiatres, 
harcèlement... 

- Californie. 1982. Le fils du fonda­
teur de la secte entreprend une action 
judiciaire pour prouver que son père est 
mort. L'Église de Scientologie nie. mais 
il n'a pas été vu en public depuis huit ans 
environ. 

De son côté la secte a lancé des pour­
suites contre un journaliste de Québec en 
1982 pour ses articles sur la Scientologie. 
Aux Etats-Unis, une campagne a été ini­
tiée pour empêcher la parution d'un arti­
cle du Reader's Digest de juin 1980. Dans 
divers pays des poursuites on tenté d'en 
interdire la parution. Toujours aux États-
Unis, d'anciens membres, leur avocat ou 
leur psychiatre sont en butte à d'inextri­
cables procédures judiciaires. 

Pour la secte, l'attaque de ses détrac­
teurs apparaît, semble-t-il. comme la 
meilleure défense. 

Ron Hubbard, auteur de science-
fiction. Son livre le plus connu : 
La Dianétique 

« Je suis inquiète pour 
mon mari » 

L'ACEF du Centre a reçu le témoin 
gnage d'une dame dont lé mari est 
actuellement plongé jusqu'au cou dans 
les cours de Dianétique. En voici quel­
ques extraits : 

« Mon mari a suivi un cours de Dia­
nétique il y a deux ans, confie-t-eile. 
Après l'avoir terminé, il a été tellement 
harcelé pour continuer qu'il s'est embar­
qué à nouveau. C'était pour avoir la 
paix. Maintenant il y croit beaucoup. 

Il fréquente le Centre quatre fois par 
semaine et une partie du samedi. En 
plus, les gens du Centre, n'arrêtaient pas 
de lui téléphoner, même à son travail, 
jusqu'à ce qu'on se fâche. C'est pas fait 
pour aider les gens qui Qnt des famil­
les. Au début, ils lui demandaient 
30 000 S pour un cours de 2 ans. Après 
ils ont baissé leurs prix, je ne sais pas 
jusqu'où. Mais j'ai trouvé par hasard une 

facture de 1 500 $ et une autre de plus 
de 2 000$. 

Je commence à m'inquiéter, et.son 
père aussi. Les cours qu'il suit, c'est 
pour apprendre leurs affaires à eux, les 
mots sont incompréhensibles. Ça ne 
peut pas servir ailleurs. Il - faudrait 
enquêter. Ça parait trop qu'ils ont quel­
que chose à vendre ». 

Un féroce 
espoir déçu 

L'ACEF du Centre a rencontré un 
homme de 57 ans qui vient d'engloutir 
18 000 $ dans l'Église de Scientologie, 
son fils 2 500 S et son amie 9 000 S. Il 
ne veut pas sombrer dans la culpabilité 
et la honte comme tant d'autres anciens 
adeptes et se laisser faire. Sa cause est 
entre les mains d'un avocat qui a déjà 
eu affaire avec la secte. 

Selon ses propres termes il a appro­
ché l'Église de Scientologie avec le 
« féroce espoir » de pouvoir aider ses 
enfants à mieux s'accepter. Un des cours 
à 20 000 $ lui a été laissé à demi-prix. 
Il a quand même dû s'endetter de 
10 000$. 

Au départ, l'audition Dianétique lui 
a fait du bien déclare-t-il. Mais il était 
pris dans l'engrenage. II a payé 3 000 $ 
pour 25 heures d'audition scientologi-
que. . .pour se retrouver aujourd'hui 
« aussi Clair qu'avant tous ces cours 
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